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Chênaies sèches
Quercion pubescenti-petraeae

Description
 Les chênaies sèches correspondent à l’aile la plus xéro-
phile* des chênaies. Ce sont des formations basses (de 7 
à 15 m de haut), très peu représentées dans le canton et 
le plus souvent fragmentaires, qui se développent sur des 
terrains secs et ensoleillés1. Les chênaies sèches se dis-
tinguent notamment par la dominance des espèces* végé-
tales xérothermophiles* et, parallèlement, par la rareté des 
espèces* mésophiles* communes dans les autres forêts 
de feuillus (chênaies mésophiles ou hygrophiles, hêtraies).  

La carte cantonale des milieux regroupe au 1 : 5’000e les deux 

variantes suivantes :

• les chênaies buissonnantes (Quercion pubescenti-petraeae : 
Coronillo-Quercetum), qui sont des formations dominées 

par le chêne sessile (Quercus petraea)1, éventuellement 

associé à l’érable champêtre (Acer campestre)1. L’hippo-

crépide émérus (Hippocrepis emerus)1 et le genévrier com-

mun (Juniperus communis)1 sont réguliers dans la strate* 

arbustive. La strate* herbacée est composée d’espèces* 

basophiles* résistantes à la sécheresse comme l’anthé-

ric rameux (Anthericum ramosum)1, le géranium sanguin 

(Geranium sanguineum)1, le silène penché (Silene nutans)1 

et la tanaisie en corymbe (Tanacetum corymbosum)1.

• les chênaies à gesse noircissante (Quercion pubescenti- 
petraeae : Lathyro-Quercetum), qui sont des formations 

dominées par le chêne sessile (Quercus petraea)1, avec 

une strate* herbacée présentant un mélange d’espèces* 

acidophiles* résistantes à la sécheresse, telles que la laîche 

des montagnes (Carex montana)1, la fétuque à feuilles de 

deux sortes (Festuca heterophylla)1, l’épervière de Savoie 

(Hieracium sabaudum)1, la gesse noire (Lathyrus niger)1, 

le mélampyre des prés (Melampyrum pratense)1 et la ger-

mandrée des bois (Teucrium scorodonia)1.

Valeur biologique
Les chênaies sèches sont l’objet d’un fort intérêt en matière 

de conservation. Ces forêts aux sous-bois lumineux et au sol 

superficiel et drainant hébergent une flore souvent menacée* 

sur le canton, en raison de la rareté de l’habitat*. Il est, par 

exemple, possible d’observer dans les chênaies sèches l’an-

théric à fleurs de lis (Anthericum liliago), l’arabette tourette 

(Arabis turrita) ou la potentille des rochers (Potentilla rupes-
tris) qui sont sur la Liste rouge des plantes menacées du 

canton2. Les chênaies sèches sont aussi un paradis pour les 

reptiles, comme le lézard vert (Lacerta bilineata) ou la vipère 

aspic (Vipera aspis), qui profitent de l’ensoleillement pour se 

réchauffer et de la richesse en structures de ce milieu*, sou-

vent associé à des buissons et à des zones ouvertes. C’est 

également dans ces secteurs que de petites populations de 

cigales rouges (Tibicina haematodes) se maintiennent, pro-

curant au promeneur une légère impression de Provence.

Les chênaies sèches couvrent de très petites surfaces 
à Genève, qui peuvent échapper à la cartographie. 
Une seule surface a été cartographiée jusqu’à présent.

http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/615.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/609.pdf
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Une forêt, deux visions
Les forêts peuvent être décrites de deux manières, correspondant à des visions différentes qui sont complémentaires pour 
comprendre la végétation forestière. Il existe, d’une part, la vision phytosociologique* (ou botanique) qui cherche à définir 
le milieu sur la base de la végétation actuelle. C’est sur cette vision de la végétation des forêts qu’est basée la cartographie 
des milieux* du canton. D’autre part, il existe la vision des stations* forestières qui cherche à identifier les conditions du 
biotope* et la végétation potentielle, en s’affranchissant de l’influence de la sylviculture sur la végétation observée. Ainsi, 
la cartographie des stations* se base sur l’inventaire de certaines espèces indicatrices* au sein des strates* herbacée et 
arbustive, sans inclure la strate* arborescente qui peut être influencée par la sylviculture. Cette approche décrit une sta-
tion* forestière qui identifie la végétation forestière climacique*, potentiellement présente sans l’effet de la sylviculture, et 
qui reflète les conditions pédo-climatiques (climat, exposition, relief, sol). En revanche, la cartographie botanique considère 
l’ensemble des espèces présentes dans les strates* herbacée, arbustive et arborescente, cette dernière étant prépondérante 
pour déterminer l’association* rencontrée.

Les deux méthodes convergent souvent pour définir une même association*, auquel cas l’association* phytosociologique 
correspondra bien à la station* forestière, donc à l’expression naturelle de la station*. Par contre, lorsque la physionomie 
d’une forêt s’éloigne de l’expression naturelle de la station* en raison de la sylviculture, on parlera de sylvo-faciès*.

Les listes d’espèces* proposées ici ont été établies en réunissant les deux visions.

Les chênaies sèches du canton ne représentent que quelques surfaces isolées, souvent en situation escarpée et difficiles 
d’accès, comme le long des berges du Rhône. Ces conditions topographiques particulières, associées à la faible productivité 
de ces forêts, laissent penser qu’elles n’ont pas subi, au cours des siècles passés, une sylviculture intensive visant à modifier 
la composition naturelle des espèces* arborescentes. Cela est d’ailleurs corroboré par la très forte concordance entre les 
relevés botaniques et stationnels*. En effet, les deux approches considèrent que ces forêts sont des chênaies buissonnantes 
et des chênaies à gesse noircissante ; la végétation observée correspond donc à l’expression naturelle de la station*.
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 Situation théorique présumée, non observée à Genève (la succession de végétations des stades herbacés n’est pas connue  
pour les chênaies à gesse noircissante (Lathyro-Quercetum).
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Emboisement*

Débroussaillage

Evolution naturelle 
sans intervention 

(embuissonnement*)

Coronillo-Quercetum

Li
si

èr
e 

de
 fo

rê
t

http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/502.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/502.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/502.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/502.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/502.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/515.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/515.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/515.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/406.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/406.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/515.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/515.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/515.pdf


CHÊNAIES SÈCHES 3

62.
Cephalanthero-

Pinetum

Ecogramme

Très sec

Sec

Humide

Mouillé

Acide Basique

Note : l’écogramme est adapté aux conditions prévalant à Genève en s’inspirant librement de l’ouvrage de l’Ofefp* « Gestion durable des forêts de protection » 
(2005)3. Les codes liés aux associations se réfèrent à Ellenberg & Klötzli (1972)4. En noir, les associations* liées à des situations topographiques de pente, 
en blanc celles liées à une topographie plane. 

■ Aulnaies ■ Saulaies  ■ Chênaies mésophiles ■ Hêtraies 
■ Frênaies ■ Chênaies hygrophiles ■ Chênaies sèches ■ Pinèdes 

41. Lathyro-
Quercetum

39. Coronillo-
Quercetum

15. Carici-
Fagetum35. Galio-

Carpinetum

Molinio-
Quercetum 7. Galio-

Fagetum 9. Pulmonario-
Fagetum

11. Aro-
Fagetum

29. Querco-
Ulmetum

43. Salicetum
albae

44. Carici-Alnetum

26. Aceri-
Fraxinetum

31. Equiseto-
Alnetum

27. Carici-
Fraxinetum

Gestion
Historique
A la lumière des informations historiques basées sur des 

relevés palynologiques*, la végétation zonale* naturelle du 

bassin genevois peut de manière générale être caractérisée 

comme de la hêtraie-chênaie dans laquelle le hêtre et le chêne 

coexistent pour former des peuplements mixtes5. A certains 

endroits, l’une ou l’autre essence domine à la faveur de condi-

tions stationnelles* particulières (végétation azonale*), ce qui 

est le cas du chêne sessile dans les chênaies sèches. Le hêtre 

est absent en raison des épisodes de sécheresse extrême. 

Les chênaies sèches se développent dans des conditions 

édaphiques* (sols superficiels et drainants) et d’exposition 

particulières, ce qui en fait des milieux* forestiers rares dans le 

canton. Les conditions stationnelles* particulières et typiques 

des chênaies buissonnantes (EK39 et VD610) et des chê-

naies à gesse noircissante (EK41 et VD640a), ont notamment 

contribué à maintenir naturellement des forêts claires avec 

des quantités faibles, voire très faibles, de bois sur pied, et 

des conditions de luminosité favorisant le développement de 

strates* herbacée et arbustive xérophiles*.

Gestion sylvicole
Très minoritaires, souvent situées sur des pentes escarpées 

difficiles d’accès, les chênaies sèches ne font actuellement 

pas l’objet d’une gestion spécifique. Dans ces chênaies au 

sol sec, superficiel et peu productif, les enjeux de la protection 

de la nature dominent largement et les interventions sylvicoles 

s’orientent essentiellement vers la conservation d’une struc-

ture et d’une composition en essences typiques de la station*. 

De plus, les stations* relativement rares, tant au niveau cantonal 

que national, associées aux chênaies sèches correspondent 

à des conditions écologiques spécifiques, particulièrement 

propices au développement de forêts claires*. Les objectifs 

sylvicoles cibles consisteront à favoriser une strate* herba-

cée diversifiée, en maintenant un degré de couverture de la 

strate* arborescente entre 30 et 40%, ce qui correspond à 

un volume de bois sur pied* estimé à 100-120 m3/ha, tout en 

luttant contre l’embroussaillement (maximum 20 à 30% de la 

surface). Les interventions sylvicoles, lorsqu’elles sont néces-

saires, devront être réalisées en privilégiant des éclaircies 

légères et fréquentes, de manière à exploiter au mieux les 

dynamiques naturelles de la végétation sans déstabiliser les 

peuplements ou risquer de provoquer des dépérissements 

dus à un changement d’environnement trop brutal dans ces 

conditions stationnelles* particulières.

http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/623.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/623.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/623.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/616.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/616.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/616.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/616.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/616.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/609.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/609.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/615.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/615.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/615.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/615.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/609.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/609.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/609.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/609.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/609.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/609.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/609.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/615.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/615.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/Foretsinondables.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/Foretsinondables.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/Foretsinondables.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/Foretsinondables.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/Foretsinondables.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/Foretsinondables.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/Foretsinondables.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/Foretsinondables.pdf
http://ge.ch/sitg/geodata/SITG/SFPNP_MILIEUX/Foretsinondables.pdf
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Le saviez-vous ?
 La vipère aspic (Vipera aspis) est un animal à sang froid qui a 
besoin, pour réguler sa température, de s’exposer aux rayons 
du soleil. Sa température corporelle idéale, lui permettant 
d’être véritablement active, varie entre 30 et 32,5 °C en fonc-
tion de son état physiologique6. C’est la raison pour laquelle 
elle affectionne les milieux secs. En hiver, pour se protéger du 
gel et des inondations, elle cherche des caches (crevasses, 
terriers de rongeurs) dans lesquelles elle se terrera pendant 
quatre à six mois, jusqu’au retour des beaux jours6. En été, 
lors de grandes chaleurs, elle se dissimule sous les pierres 
ou cherche un peu de fraîcheur dans la végétation.

Où observer ?
A Bois Chébé (Satigny), une chênaie 
buissonnante s’est développée sur les 
falaises abruptes au-dessus du Rhône.

Quand observer ?
En mai-juin, pour apprécier la floraison 
du géranium sanguin.

N

Source : fond de plan et données SITG, mars 2018
0 2 km

Espèces

Laîche des montagnes Carex montana

Fétuque à feuilles 

de deux sortes Festuca heterophylla

Géranium sanguin Geranium sanguineum

Epervière de Savoie  Hieracium sabaudum (rare)

Hippocrépide émérus Hippocrepis emerus

Genévrier commun Juniperus communis

Gesse noire Lathyrus niger

Luzule de Forster Luzula forsteri

Mélampyre des prés Melampyrum pratense

Mélitte à feuilles de mélisse Melittis melissophyllum

Chêne sessile Quercus petraea
Tanaisie en corymbe Tanacetum corymbosum

Germandrée petit-chêne Teucrium chamaedrys

Germandrée des bois Teucrium scorodonia

Lézard vert  Lacerta bilineata

Vipère aspic  Vipera aspis

 

Méconème fragile Meconema meridionale

Grillon des bois Nemobius sylvestris

Decticelle cendrée Pholidoptera griseoaptera

  

Silène Brintesia circe

Thècle du chêne Neozephyrus quercus

Grande tortue Nymphalis polychloros

Thècle de l’yeuse Satyrium ilicis

 

 Calosoma inquisitor

https://map.sitg.ch/?theme=ortho&center=2494537,1117705&scale=2500
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Illustrations

Mélampyre des prés (Melampyrum pratense)

Silène penché (Silene nutans) Mélitte à feuilles de mélisse (Melittis melissophyllum)

Laîche des montagnes (Carex montana) Hippocrépide émérus (Hippocrepis emerus)

Lézard vert (Lacerta bilineata)

Lien avec la classification du référentiel syntaxonomique genevois (Prunier et al. 2018)

QUERCETEA PUBESCENTI-PETRAEAE
 QUERCETALIA PUBESCENTI-PETRAEAE
  Quercion pubescenti-petraeae
   Coronillo emeri-Quercetum petraeae
   Lathyro nigri-Quercetum petraeae
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